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COPIE 


De  la  Lettre  de  MM.  les  Députes  de 
Lyon  à la  Fédération  Nationale, 


i/e  rEtat-J\daJor  de  la  Garde  Nationale  de 


Paris,  le  15  Juillet  179®* 


Messieurs, 


Nous  n^avons  pas  cru  devoir  VOOs  donner  plutô-c 


les  détails  que  vous  pouviez  defirer  , tant  fur  notre 
voyage  que  fur  notre  arrivée  dans  la  Capitale, 
L’objet  principal  de  notre  miffion  étant  la  cérémonie 
de  la  Fédération , nous  avons  cru  plus  convenable 
de  retarder  jufqu’à  ce  moment  Tenvoi  de  notre  Lettre. 
Nous  vous  dirons  , MESSIEURS  , qu’il  n^eft  pas  pof- 
fible  d’être  mieux  accueillis  que  notre  détachemenc 
l’a  été  en  route  ; par-tout  on  s ed;  emprefle  de  nous 
recevoir  , de  nous  fournir  des  logements,  & de  nous 
procurer  des  amufements  propres  à nous  faire  oublier 
la  fatigue  d’un  voyage  que  le  temps  n’a  pas  beaucoup 
favorifé  , ayant  été  prefque  toujours  pluvieux.  Quel- 
ques ariftocrates  feulemem  fe  font  montrés  bien  dignes 
du  mépris  donc  on  couvre  ce  nom  , par  les  refus 


affeaés  qu’ils  ont  fait  de  nous  recevoir  : mais 
Municipalités  patriotes  de  ces  villes , nous  ont  bien 
vengés  de  ces  affronts,  qui  , dans  le  fond , ne  poavoient 
en  être  pour  nous  , venant  de  cette  clalfe  d hommes.  _ 
Arrivés  à Villeneuve-St.-George  , le  détachement  fe 
prépara  à entrer  à Paris  , & fit  route  vers  Charenton  , 
où  nous  reçûmes , par  notre  Fourrier  , la  ® 

qu’un  détachement  de  la  Garde  Panhenne  devoit 
venir  û notre  rencontre.  Après  nous  etre  mis  en 
ordre  de  bataille  , nous  continuâmes  notre  route  , 
ayant  à notre  tête  une  mufique  Uiperbe  formée  de 
plufieurs  de  nos  Concitoyens  qui  nous  ont  fait  1 amitié 
Se  venir  nous  rejoindre  à Sens.  A quelque  ditoice  de 
!a  Capitale  , nous  trouvâmes  un  AiJe-majOi  ‘i"  “ 

la  Fayette  , qui  vcnoit  nous  inftvuire  ae  la  marche 
que  BOUS  devions  fuivre  ; & peu  c temps  apies^, 
nous  reçûmes  la  députation  de  la  P"'  ‘ ' " 

Nous  marchâmes  vers  la  barrière  de  Remdly  , & noa 

fuivîmes  cette  rue  lufqu  a - 

nar  laquelle  nous  fommes  arrives  a la  place  d.  C.  ^ 
fl  difficile  d’exprimer  comme 
enus  , it  témoignages  d’amttm  & ^e  fn  ht  ne  que 
nous  adonnés  le  pe’jple  de  Pans  , qm  (e  pmienio  t 
en  foule  fur  nos  pas , & qui  garnifloit  .es  leneue,  e 
mutes  les  maifons.  De  toutes  parts  le  en  de  vivent  Ls 
/ écoit  â chaque  mftant  répété  1 on  v^oit 
q e lcr  mes  de  ioie  couler  des  yeux  de  la  plupart  ae 
«ux  qui  applaudilToient  à notre  patriotifme  Au  milieu 
rie  cette  foule  immenfe , nous  eûmes  le  plailir  d em- 
bralfer  plufieurs  de  nos  compatriotes  qui  ecoient  venus 

' AttTvéT  deTanrie  terrein  qu’occupoit  la  Bafiille  , le 
j,  g„i  formoit  une  haie  fur  notre  paffage  , s^ot'vnt, 
Lmme^pat  un  coup  de  théâtre,  pour  nous  latfier,oiut 
I rea^acle  le  plus  brillant , fans  doute  , pour  des 
Ptançois  patriotes , celui  de  voir  le  delpotifme  renveife 


Sc  couvert  des  décombres  de  fon  orgueil.  Rendus  fur 
la  place  de  Greve  , il  nous  fut  delivre  des  billets  de 
logement.  Le  lendemain  de  notre  arrivée  , nous  avons 
fait  y en  corps  , les  vilites  à M.  de  la  Fayette  & a 
M.  Bailly,  & le  fur  - lendemain  , à nos  Députés  à 
l’Aflemblée  Nationale.  Mardi  -,  veille  de  la  FédeiatioHj 
le  Roi  ayant  defré  pafler  en  îevue  toutes  fes  G rdes 
nationales  , tous  les  détachements  fe  font  rendus  à la 
place  de  Louis  XV  éc  aux  Champs-Elyfées.  Le  Roi  p 
qui  devoir  fe  rendre  dans  la  grande  allée  des  Tuile- 
ries , n’ayant  pu  le  faire , à caufe  delà  pluie  qui  furvint, 
les  d roupes  défilèrent  dans  le  jardin  , éc  pafierent  fous 
le  grand  portique  du  Chateau  ou  Sa  Majcfle  etoit  avec 
îa  Reine  , M.  le  Dauphin  , 5c  toute  fa  Cour.  Sa  Ma- 
ieflé  reçut,  des  mains  de  notre  Commandant,  la^lille 
de  Députés  de  tous  les  détachements  de  notre  depar- 
tement, qu’elle  avoir  demandée.  Notre  mufique  joua  , 
tant  à l’entrée  qu’au  pafiage , dirTérentes  fymphonies , 
qui  furent  très  - applaudies  , eut  autres  , le  morceau  ; 
Ou  peut  - on  hre  mieux  quau  fein  de  fa  famille  I 
qui  fut  entendu  de  Sa  Majelle  qui  daigna  y applaudir, 
après  quoi  nous  nous  fommes  retirés  chaque  déta- 
chement dans  fon  quartier  , pour  nous  préparei  a la 
grande  cérémonie  qui  a eu  lieu  hier  14  , conformé- 
xnent  à ce  qui  avoir  été  annonce  dans  tout  le  royaume. 
L’heure  du  rendez-vous  ayant  été  fixée  à cinq  heures 
du  matin  , nous  nous  fommes  rendus  au  quartier  , d où 
nous  iommes  enluite  partis  pour  nous  rendre  fur  les 
boulevards  , où  les  places  des  différents  détachements 
étoient  délignées  par  ordre  alphaoetique  ; le  nôtre 
appuyoït  fur^le  boulevard  de  la  Porte  Saint-Antoine» 
îà,  il  nous  fut  délivré  à chaque  chef-lieu  une  bannière 
portant  ces  mots  : CONFÉDÉRATION  DES  FrANçOIS, 
14  Juillet  lypo.  Tous  les  départements  s’étane 


, C 4 ) 

rang*5  en  bataille  , ils  reçurent  l’ordre  de  défiler  fur 
fept  de  hauteur  par  les  rues  qui  nous  avoient  été  indi- 
quées. Par -tout  nous  avons  recueilli  les  applaudifife- 
inents  les  moins  équivoques  pour  notre  patriotilme  , 
que  la  rigueur  du  temps  , qui  fut  conftamment 
à la  pluie  , rendoit  encore  plus  intéreflant  aux 
Citoyens  de  la  Capitale  ; tous  s’empreflerent  de 
Jious  fournir  du  pain  , du  vin  , des  liqueurs , c’étoit 
enhn  à qui  nous  témoigncroit  le  plus  d’amitié  ; c’eft 
dans  ce  moment,  bien  flatteur  pour  les  Lyonnois  , 
que  nous  avons  éprouvé  de  nouveau  la  fatisfaélion 
d’être  à cette  époque  leurs  repréfenrants.  Sur  le  midi 
le  folcil  parut  nous  laiffer  un  plus  grand  intervalle 
entre  la  pluie  , ce  qui  nous  oiTrit  le  plus  beau  coup- 
d’œil  Sc  le  plus  impolant  dans  la  marche  de  plus  de 
trente  mille  hommes , dont  les  diîTcrents  détachements 
écoient  précédés  des  bannières  6c  des  drapeaux  ; & 
quoique,  par  un  ordre  exprès,  il  nous  fût  défendu  de 
porter  d’autres  armes  que  nos  fibres,  l’appareil  mili- 
taire n’en  étoit  pas  moins  refpcélable.  Après  fept  heures 
de  marche,  nous  fomrnes  arrivés  au  Ch.amp  de  Mars, 
(£c  nous  y fommes  entrés  par  un  fuperbe  arc-de-triom- 
phe  , décoré  de  bas-reliefs  analogues  à la  cérémonie. 
Ces  détachements  s’étapt  rangés  en  bataille,  la  Mefle 
fut  célébrée  par  M.  l’EvÈQUE  d’Autun  , fur  un  autel 
élevé  au  milieu  du  Champ  de  Mars  ; pluficurs  Prêtres 
en  robe  blanche  & ceintures  aux  couleurs  de  la  Nation  , 
rendoi-ent  cette  cérémonie  encore  plus  augufle  , 6c  cin- 
quante pièces  de  canon-,  dont  le  bruit  étoit  fans  cefle 
répété  , formoient  la  mufique  la  plus  impofantc.  La 
Meflâ?  dite  , M.  de  la  Fayette  s’avança  , d’un  air  plein 
de  majeflé  6c  de  confiance  , vêts  les  marches  de  ce 
fanétnaire , 6c  les  franchilfant  avec  cette  vivacité  qui, 
ne  lui  permettoic  pas  de  fufpendre  plus  long  - lempsi^ 


notre  bcmheur,  11  prononça,  fur  Tantel  de  la  Patrie,  la 
ferment  folemnel  qui  doit  être  regardé  par  les  François 
comme  le  gage  le  plus  alTuré  de  la  folidicé  de  la  Conf- 
titution.  De  nouvelles  falves  d’artillerie  annoncèrent 
au  peuple  , qui  n’avoit  pu  entrer  dans  le  Champ  de 
Mars , ce  moment  fi  defiré.  Le  Roi , qui  éroit  placé  à 
l’extrémité  fur  un  trône  élevé  fous  une  tente,  environne 
de  toute  fa  Cour  , de  l’Allemblée  Nationale  , des 
Membres  de  la  Commune  , de  fon  peuple  enfin  , 
s’emprefla  de  répéter  ce  ferment  qu’il  accompagna  d’un 
difcours  , dans  lequel  il  exprima  fes  fentiments  d’affec- 
tion pour  fon  Peuple  , & d’attachement  à la  Loi.  La 
Reine  étoit  derrière  le  Roi  avec  M.  le  Dauphin  , qu’elle 
montra  plulieurs  fois  au  peuple.  Il  efl  difficile  , 
Messieurs,  de  peindre  l’effet  qu’a  produit  lur  toutes 
les  âmes  cette  cérémonie  augufle  & à jamais  mémo- 
rable ; cérémonie  que  jamais  peuple  n’a  vu  exécuter, 
parce  qu’elle  ne  pouvoir  l’être  dignement  , comme  elle 
l’a  été,  que  par  un  peuple  fier  d’avoir  reconquis  fa 
liberté,  reconnoiffant  pour  fon  Roi  qni  lui  en  a donne 
les  moyens  , & jaloux  de  la  conferver  dans  toute  Ion 
étendue.  Après  le  difcours  du  Roi,  on  a chanté  un 
Te  Deum  en  aélions  de  grâces , & les  troupes  Je  font 
retirées  pour  fe  rendre  au  Château  de  la  Muette , où 
la  Milice  nationale  de  Paris  & les  Membres  de  la 
Commune  les  avoient  invités  à prendre  des  rafraichif- 
fements.  Dans  le  trajet  de  la  marche,  il  a failli  nous- 
arriver  un  accident  fur  le  Ponu volant  qu’on  avoit  conl- 
truit  en  face  du  Champ  de  Mars  pour  l’arrivée  des 
ti'oupes  ; mais  heureulèment  il  n’a  pas  été  auffi  funefle 
qu’il  auroit  pu  l’être,  par  la  bonne  contenance  des  déta- 
chements, qui , dans  ce  moment,  étoient  fur  le  pont,  & 
particuliérement  le  nôtre  qui  s’y  trouvoit  prefqu’entier. 
Cet  accident  provint  de  trois  ou  quatre  planches  qui 


( ^ , 

Ü'^oîent  fléchi  par  la  grande  quantité  de  monde  ; ce  qni 
ïnfpira,  fur  le  champ  , une  telle  frayeuc , que  tous  les  foi- 
dats  s’étant  repliés  avec  aflez  de  vivacité  , plufleurs  ont 
été  renverfés , & plus  ou  moins  froifles  : des  Députés 
de  notre  détachement  ont  eu  la  confolation  de  donner 
du  fecours  à un  Lieutenant  général  des  armées  du 
Roi  , qui  avoit  été  renverfé  , & l’ont  porté  au  Camp  ; 
quelques  perfonnes  ont  reçu  des  coups  de  labres  ; en 
général  , cependant,  il  y a eu  peu  de  mal,  & perfonne 
du  détachement  n’a  été  bleffé.  Le  calme  rétabli , les 
détachements  ont  filé  par  petits  pelotons,  pour  fe  rendre 
du  coté  de  Pafly  , où  quelques-uns  ont  pris  la  route 
de  la  Ville  , & la  majeure  partie  , celle  du  château 
de  la  rvluette  , où  nous  avons  trouvé  une  quantité  de 
tables  drefiées  dans  les  jardins , & garnies  de  plus  de 
vingt  mille  couverts  ; elles  ont  toutes  été  fervies  avec 
abondance.  M.  de  la  Fayette  , M.  Bailly , ainfi  que 
les  CommilTaires  de  la  Commune  , chargés  de  la 
direéiion  de  cette  fête  militaire , l’ont  honorée  de  leur 
préfencc  : elle  s’efi  terminée  par  quelques  danfes  ; après 
quoi  le  détachement  eft  entré  à Paris,  dans  le  meilleur 
ordre.  Toute  la  Ville  a été  illuminée,  cette  nuit,  de 
le  plus  grand  calme  a régné  dans  tous  les  didrids. 

Voilà  , Messieurs,  les  détails  que  nous  nous 
emprefifons  de  vous  donner  , afin  que  vous  puilîiez 
les  communiquer,  par  la  voie  de  l’imprelTion  , aux 
Capitaines  des  différents  Cantons  de  notre  Ville,  pour 
qu’ils  en  dillribuent  des  exemplaires  à leur  Diflrid. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  très-refpedueufement, 

MESSIEURS, 

Vos  très-humbles  & très- 
obéilfants  ierviteurs , 

'Signé , Jolyclerc,  Chevalier  de  St.  Louis,  Capitaine; 
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Habert;  Cornü  , Caporal;  Antoine  Tournez;  Jacqnei 
mont;  Magniol , Députe  de  la  Seâion  de  St.  Pierres 
André -Claude  Papillon;  H.  Billet;  Fayolle» 

Pierre  Tournez;  Roland  ; Peudefin;  Pinet?  Nefmes 
Bernard;  Claude  Carton;  Bergeret;  Ravier;  D.  Ro- 
coffort  ; Buillon;  Lafond  ; Durer;  Brillon;  P.  Rognât» 
Collard;  Borel,  Lieutenant;  Paillard;  Rouvier;  Farge; 
Caby  ; Condamin  ainé  ; Alexis  ; Ricard  ; Bertrand  ; 
Frachon  ; Servier  ; Aumônier  ; Defranc  ? îviaiinier  » 
îVîatton  ; Begue  ; Chalmas  ; Fouet  de  Conflans  s» 
Grangé  ; Coulaud  ; Barmont  ; Duvillard  , pour  les  trois 
Députés  de  la  Guillotiere  ; Magat  , Sergent»  Boar- 
delin  ; Dubot;  Blanchon  ; A.  F.  Rolland;  Soubriat 
fils  ; Villecourt;  Margaron  ; Burel  ; le  Camus,  Députe 
du  Canton  du  port  St,  Paul;  Damée;  Bernard  fils» 
Minet. 

t^oîn.  Tous  les  Députés  n’ayant  pu  fe  rendre  à la  fignatnre; 
nous  avons  été  obligés  de  faire  partir  le  paquet  pour  ne  pas 
manquer  l’keure  de  la  pofte. 

Conforme  à Toriginal  dépofé  au^  archivas  du  Conit 
mandement  général  militaire, 

A Lyon  , le  ip  Juillet  1790, 

Si^né  ^ B,  DoMEEY,  Secrétaire  généralî 


A LTON,  de  l’Imprimerie  d’Amé  ds  la.  Roshs.  17^0. 
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